
découvrez

frayssinet

Frayssinet se situe aux confins de deux 
régions naturelles, le Causse et la Bouriane. 
Coté Bouriane, ce sont des vallées et des 
collines boisées parcourues de ruisseaux. 
Côté causse, un plateau aride et caillouteux. 
On ne peut dater la naissance du village de 
Frayssinet, mais on sait que le village est 
très ancien. On en retrouve des traces dès 
1211. La commune appartenait à un seigneur, 
Bertrand de Vassal, de la Seigneurie de 
Gourdon. On dit que son château se trouvait 
à côté de l’église mais il n’existe plus d’indice 
de son existence.

Le village a connu la guerre de Cent Ans. Les Anglais s’en rendirent maîtres 
en 1350. Pendant la Révolution Française, le village fut rattaché au canton 
de Saint Germain. 

L’église Saint Pierre, construite au 
15e siècle, abrite un retable de style 
baroque d’une grande valeur artistique 
et classé par les Beaux Arts. On estime 
qu’il fut créé au XVIIe ou au XVIIIe siècle. 

Il existe deux Frayssinet dans le Lot. 
Pendant la seconde guerre mondiale, 
les ennemis seraient allés par erreur 
à Frayssinet le Gélat. On a alors 
pris l’habitude d’appeler notre village 
Frayssinet le gourdonnais afin de ne 
pas les confondre.

Frayssinet le gourdonnais comptait 
1000 habitants en 1890 et 310 en 2012.

Les réponses sont disponibles à l’Office de Tourisme D
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Mon nom			    Mon prénom 

Aujourd’hui nous sommes le : 
Quel temps fait-il ? 

Quel est ton meilleur souvenir de Frayssinet ?

Y-a t-il quelque chose que tu n’as pas aimé ?

Cet espace est pour toi !

Point 14 : Quel élément manque-t’il aux deux moulins ?

Un Maréchal Ferrant habitait au point 15. Que remarques-tu  
au-dessus de l’une des portes de la maison ? Pourquoi d’après toi ?

      Points 6 et 7 : remplis la grille ci-dessous à l’aide  
     des définitions 
6/ Je fabrique ou répare les chaussures. Qui suis-je ?
7/ Ici on achetait du pain, ou des viennoiseries. Qui suis-je ?

Cet ancien couvent et école des filles, point 11, avait plusieurs 
entrées. Les as-tu repérées ? Combien y en a-t-il ?

Bon, vu que je suis mort et enterré, il y aura un peu de souplesse aujourd’hui.  
Vous aurez le droit de vous arrêter, de vous asseoir et de flâner. Quant à moi,  
par dérogation, je vais vous chanter cette chanson en guise de présentation : 

Je vivais au village, je patrouillais dans les hameaux, je visitais les fermes et 
surveillais les bois et les chemins. J’avais l’œil partout ! Sur ordre du préfet, 
j’ai mis la même ardeur à chasser  les incivilités que le crime. Si bien que 
parfois, j’arrêtais aussi de braves gens pour braconnage. On m’en a voulu pour 
cela. Et on s’est bien moqué dans mon dos. C’est que j’obéis aux ordres des 
autorités judiciaires, quels que soient ces ordres. Finalement, je me suis bien 
intégré dans la population car la présence des gendarmes sur le territoire 
rassurait tout le monde. Et puis, j’ai partagé les épreuves des gens d’ici.  
Alors, bien plus que les inimitiés, mon zèle m’a valu honneurs et décorations, 
ainsi que l’amitié des paysans.
À présent suivez-moi. La visite commence.

Mesdames et messieurs, sur ordre du 
brigadier, je descends de ma retraite 
pour vous faire visiter Frayssinet le 
Gourdonnais. Il fallait un volontaire pour 

accomplir cette tache et c’est moi 
qui ai été désigné ! Un gendarme 
obéit aux ordres, mort ou vif ! 
C’est donc un grand honneur pour 
moi de vous escorter dans le 

village et de vous présenter la 
gendarmerie. 
Quatre-vingts ans après ma 
mise à la retraite, cela me fait 
quelque-chose tout de même…

Le gendarme

frayssinet

C'est pas seulement à Paris 
Que le crime fleurit 
Nous au village aussi l'on a
De beaux assassinats
Nous au village aussi l'on a
De beaux assassinats* Mais n’ayez crainte, le gendarme est là ! 

*I
nt

ro
du

ct
io

n 
de

 «
 L

’a
ss

as
si

na
t 

»,
 G

eo
rg

es
 B

ra
ss

en
s.

 V
ou

s 
sa

ve
z,

 c
el

ui
 q

ui
 c

ria
it

 «
 v

ive
 l’a

na
rc

hi
e 

» 
en

 p
ub

lic
, 

pe
nd

an
t 

qu
e 

de
s 

ge
nd

ar
m

es
 a

ss
ur

ai
en

t 
la

 s
éc

ur
it

é 
! S

ai
nt

 P
ie

rr
e 

lu
i a

 m
êm

e 
de

m
an

dé
 d

es
 e

xc
us

es
 a

va
nt

 d
e 

le
 f

ai
re

 e
nt

re
r 

au
 p

ar
ad

is
. M

ai
nt

en
an

t,
 t

ou
t 

es
t 

re
nt

ré
 d

an
s 

l’o
rd

re
 e

t 
no

us
 n

ou
s 

en
te

nd
on

s 
bi

en
.

Mon devoir ? Mettre de l’ordre dans les campagnes. Punir les braconniers,  
chasser la contrebande, arrêter les voleurs et confondre les incendiaires. On me 
croit soupçonneux ? Je ne suis qu’obéissant et me dois de considérer chacun comme 
suspect pour la sécurité de tous. Saviez-vous qu’avant l’arrivée des gendarmes, les 
campagnes vivaient dans la terreur des vagabonds, des bandes de « chauffards », 
des brigands, des forçats évadés, des voleurs ou des assassins ? 

6 

7 

ENFANT - Partie jeu

Viens  
jouer  
avec moi

Ce dépliant existe pour les communes de :
Beaumat
Blars 
Caniac-du-Causse 
Fontanes-du-Causse 
Frayssinet 
Ginouillac  
Labastide-Murat  

Lunegarde 
Montfaucon  
Saint-Sauveur-la-Vallée
Sénaillac-Lauzès
Séniergues 
Soulomès
Vaillac

renseignements
Office de Tourisme de  
Labastide-Murat
Tél. : 05 65 21 11 39

Commune de Frayssinet
Tél. : 05 65 31 06 70
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Chaque point du circuit est 
matérialisé par une feuille 
de chêne numérotée. Si vous 
me perdez de vue, suivez les 
feuilles…

1 Nous entamons la visite devant le panneau Relais 
Information service. Mais avant de commencer, je 
dois contrôler vos papiers. Ne vous inquiétez pas si vous 
n’avez rien à vous reprocher. C’est ainsi que l’on traitait 
les étrangers jusqu’en 1911 ! Ordre du brigadier !

2 Hôtel, épicerie, restaurant. Il y avait 
de nombreux commerces au village autrefois. 
Tous ceux qui seront mentionnés au cours de 
la visite ont existé entre 1945 et 1960.

3 Par exemple, cette ancienne 
boucherie. Vous ne vous en seriez 
pas douté n’est-ce pas ? C’est qu’à 
cette époque, il n’y avait pas de 
chambre froide et encore moins de 
vitrine réfrigérée…4 Nous voici devant l'ancienne gendarmerie. 

C’est ici que j’ai passé une partie de ma carrière. 
Nous étions quatre gendarmes avec nos familles 
sous les ordres du brigadier. Cela faisait vingt personnes en tout.  
À l’époque, je patrouillais à cheval. Mais en 1911, le sénateur de  
Saint Germain ferma cette gendarmerie pour l’installer sur sa commune.  
Les habitants de Frayssinet étaient très en colère. La preuve qu’ils  
nous appréciaient ! Mais que voulez-vous, les ordres sont les ordres.  
Le bâtiment s’est vendu à 3040 anciens francs, ce qui correspond à 5 €… 
Aujourd’hui encore, il est possible de visiter les écuries, la prison et 
l'armurerie. Si vous vous comportez conformément à la loi bien-sûr !

Sur cette place, se tenait la fête votive du village. A mon époque, elle  
était organisée par les jeunes de vingt ans qu’on appelait les "tirés au  
sort". En effet, après la fête, on tirait au sort pour savoir lesquels d’entre  
eux partiraient au service militaire pendant cinq ans et lesquels seraient  
exemptés. Mais les familles bourgeoises ou nobles dont les fils avaient  
été désignés pouvaient négocier une somme pour payer un pauvre afin de  
remplacer leur fils. C’était le principe du remplacement militaire. Quant à moi,  
j’étais chargé de retrouver les réfractaires. Souvent, c’étaient des paysans qui préféraient 
rester aux champs pour nourrir leur famille que de porter les couleurs de la France. En 1905, 
le tirage au sort fut aboli et tous les jeunes durent effectuer un service militaire de deux ans.

5 Encore une  
autre boucherie.

6 Le cordonnier ne se 
contentait pas de réparer les 
souliers. Il les fabriquait à la 
main et sur-mesure. Je peux 
vous dire qu’elles étaient solides,  
les chaussures d’il y a cent ans !

7 Le boulanger préparait et cuisait le 
blé moulu que chaque famille lui apportait. 
Tout le monde ou presque cultivait et 
produisait une foule de choses que vous 
ne savez plus faire aujourd’hui.

L'épicerie, c’était pareil. On n’y vendait 
que des produits de base que les gens 
ne produisaient pas eux-mêmes comme 
le café, l’huile ou le sucre…

8 Cet endroit était une épicerie, un tabac 
et un café. Le café était une institution. Tout 
le monde s’y retrouvait pour y discuter, boire un 
verre, jouer ou même danser au son des musiciens.

9 L'ancien presbytère 
n’a pas vu de curé depuis 
longtemps. 

10 L'église Saint Pierre es 
liens est classée monument 
historique. Son chœur date du 
14e siècle et elle abrite un retable 
classé, une construction verticale 
portant des décors peints du XVIIe 
siècle et classée par les Beaux Arts. 
On y trouve également une piéta, 
une vierge de pitié également 
classée portant Jésus-Christ 
descendu mort de la croix avant la 
mise au tombeau.

11 Ce bâtiment 
abritait un couvent 
jusqu’en 1905, date 
de la séparation 
de l’église et de 
l’Etat. Il fut ensuite 
transformé en école 
publique de filles.

12 Encore 
une maison de 
cordonnier.

13 Ici se trouvait le 
coiffeur ainsi qu’une 
épicerie et un café. 
Seuls les hommes 
allaient chez le coiffeur. 
Ils s’y faisaient couper 
la barbe tous les 
dimanches pour la 
messe.

14 Le calvaire représente la crucifixion de 
Jésus. Du temps où j’officiais ici, chacun faisait le 
signe de croix quand il passait devant. C’est ainsi 
que l’on montrait son attachement à la religion.

Un peu plus loin sur la route, nous avons une vue sur les anciens 
moulins à vent. Il y avait également sept moulins à eau sur la 
commune. Le meunier passait prendre le blé chez les villageois et 
leur rapportait de la farine après avoir prélevé une partie du grain 
pour sa rémunération. Les moulins à vent tournaient l’été, lorsque le 
ruisseau était tari et que les moulins à eau ne fonctionnaient plus.

15 Ici, vivait le maréchal ferrant. Derrière, vous 
apercevez l'ancienne école qui a fermé en 1988, faute 
d’élèves… Charles Pasqua avait instauré un moratoire de 
maintien des services publics en milieu rural. Un sursis, car 
les deux dernières années, il n’y avait plus que deux élèves 
à l’école.

16 Sur cette place, il y avait deux épiceries.

17 Et une troisième épicerie 
ici. C’est qu’en 1890, il n’y avait 
pas moins de 134 artisans 
au village et une foule d’autres 
métiers que vous ne connaissez 
plus aujourd’hui : Tueur de 
cochon, sonneur de cloches, 
fabricant d'allumettes de 
contrebande, ramasseur de 
serpent, charron (fabricant 
de roues de charrettes) ou encore 
appariteur (celui qui avec son 
tambour, annonçait à voix haute 
les nouvelles à la population à la 	
        sortie de la messe).

Mesdames et Messieurs,  ma mission se 
termine ici ! Je retourne là-haut prendre de 
nouveaux ordres de mon brigadier. S’il vous 
reste des forces, je vous invite à emprunter le 
chemin de Croix. Entouré de buis et de sapins, 
il vous conduira jusqu’ au sommet de la colline 
ou le calvaire domine un magnifique panorama. 

18 Départ du chemin de Croix, à flanc de colline. 

19 Calvaire de la crucifixion.


